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L‘A ;MALADIE

Qui a attaqué , en diſſe’rens temps ,' les Femmes

en couche, à l'Hôtel-Dieu dc Paris.

Lil' à l'une des Aſſèmblées de Ia Faculte' de Médecine,

-- 3- . dites 'Prima-menſis. '

A Maladie terrible qui" fait le ſujet de ce Mémoire, 8e dont

nous allons tracer les ſymptômes avec l'exactitude néceſſaire,

pour \que l'on puiſſe la reconnoître facilement, .s'est montrée à

l'Hôtel- Dieu de Paris à differentes époques, 8e a toujours paru y

régner épidémiquement.  On remarque ſeulement que depuis un

certain nombre d'années les 'retours en ſont plus fréquens.

'Les Mémoires de l'Académie Royale des Sciences , pour

l'année [746 , contiennent desObfe'ryations faites .dans la ville,

par Antoiné‘deJuffiéy ,* &:à ?Hôtel-Dieu ,par Col-&le Villard,

8e par F'omzzine‘ſiz Médecins defect-'Hôpital ,' .ſur une-maladie

qui, quoique différente eau*égard à quelques-uns de ſes ſymptôa

'mes , étoit, très-ſemblable dans &sf-effets , .ainſi que le confirme

i'ouvertureèdeszcadavresj 'T c E. '-113 - . ,

Depuis-ee.temps, une la plus-fâcheuſe,

eſiîl'a fin‘de l'année i774.;v On 'l'a plus vou .moins obſervées tous

les ans depuis. Il étoit temps que la Médecine vînt à bout de

la guérir. Les ravagesuqu’elle occàſigngoit ſi fréquemment ,pré-ÿ
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ſentoient le tableau le plus affligeant pour l'humanité. Est-il en

effet un ſpectacle plus déchirant? est-il une poſition plus triste

pour le Médecin que de voir tous les jours périr , malgré ſes

ſoins les plus ardens 8c les'plus empreſſés, un certain. nombre

de Femmes en couche , ſans jamais avoir la conſolation d'en'

ſauver une ſeule? Nous avons vu M. Doulcet , entr'autres, qui

est enfin parvenu à guérir cette affreuſe maladie , renoncer à

ſoigner ces malheureuſes Femmes, n'y' pouvoir plus tenir, quitter .

ce département avant l'expiration de ſon temps , prier un de ſes'

confrères de le faire à ſa place , 8e , rebuté de n'y pouvoir faire

lc bien , ?échanger pour le plus pénible de 'l'Hôtel-Dieu.

. Quoique cette maladie' ait été ſouvent obſervée à l'Hôtel-Dieu,

ſur-tout depuis quelques années , il ne faut pas _croire qu'elle n'ait

lieu que dans cette Maiſon. Outre ce que nous venons de dite

d'Antoine a'e .Îuſſíeu qui l'avoit vue dans Paris en 1746 (a),

des Obſervations bien faites 8e multipliées, prouvent incontesta

blement que la Ville n'en est pas exempte, 8e qu'elle y a toujours

été également meurtrière. Sans parler de celles faites tout récem

ment par les Médecins de' l'Hôtel-Dieu , ſur crois Femmes

accouche'es en ville , frappée de cette maladie au moment de la

révolution du lait, tranſportées audit Hôpital pour. y être' ſoi

gne'es , &r placées toutes les  trois :dans des Salles: différentes

(Obſervations que nous avons déjà? WWE ſous. les yeux de

l'Administration ) ;nous pourrions en citer beaucoup d'autresre

cueillies en diflërens tempsſct par les Médecins de l'Hôtel-Dieu,

en état de la bien distinguer , 8c par les'Auteuræçb) qui ont

 

(a) Voyez les Mémoires de ;l'Académie .Royale 'des-Sciences june? I746.

Histoire des Maladies Épidémiques, par Malouin , page-60- v

(b) Nous rapporterons plus bas  une Obſervation . entr'autres de P1130: , qui

offre des faits très-analogues accu: dont il est question. - - ' -
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écrit ſur les maladiesÿdes Femmes. en couche.; 8e enfin par les

Médecins Anglois qui-dm donné le- nom de Fièvre puerpe'rale à

une maladie également produite par un épanchement/laiteux dans

le bas-ventre. \

Ajoutons qu'il est très-poſſible qu'en France cette maladie ait

été pour l'ordinaire méconnue, parce que d'une part les ouvertures

de cadavres y ſont en général rares , 8e que d'autre part les

Médecins , ſeuls en état de bien caractériſer une maladie , ne

ſont point communément appelés auprès des Femmes en couche,

ſur-tout pendant les premiers jours, 8e que la mort arrive tou-'

jours .au plus tard le ſeptième. Il y a donc lieu‘de croire que

les Sages-femmes 8e le commun des Accoucheurs ont regardé

cette maladie comme une inflammation de bas-ventre ordinaire,

avec laquelle elle a effectivement quelques rapports groſſiers , 8c

que le traitement des inflammations de bas-ventre , qui conſiste

en ſaignées ,en boiſſons rafraîchiſſantes, en fomentations émol

lientes, 6re. employé dans ces cas particuliers , a fait perdre' un

temps précieux. La confiance que l'on a eue en ces ſecours est

cauſe que l'on a différé d'en rechercher de plus efficaces de la

part de ceux qui auroient pu mieux connoître le genre de la

maladie , 8c les Femmesqui y. ſuccombent très-promptement,

ſont mortes avant qu'on ait ſeulement ſongé à y recourir.

Deſcription de' la -Maladíe.

L'ÉTAT des Femmes que nous avons vu attaquées de cette

maladie ne préſente rien , pendant le cours de leur groſſeſſe,

après même leur accouchement , ordinairement heureux , qui

puiſſe faire ſoupçonner qu'il aura des ſuites auſſi cruelles. Tout

\ſe paſſe a merveille juſqu'au troiſième jour., 'époqueîfatale à

' - A iij
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Symptômes

(ouioui:

ïliſiam.

Symprôme:

particuliers.

M.

c 6 )
laquelle ſe déclarent -l'es ſymptômes .les plus alarmans. Pour les.

décrire avec ordre ,-. 8e pour apprendre‘à 'bien distinguer cette

'eſpèce particulière , nous les diviſerons en ſymptômes toujours

existans 5 c'est-à-dire, communs à toutes les- Femmes attaquées,.
8e en ſymptômes que l'on remarque ſouvent, ou 'ſeulement parti

culiers à un Certain' nombre; L'on ſent aiſément que ce .ſont les

premiers qu'il est le plus important de bien ſaiſir. '' .‘

Nous avons dit que les premiers indices du mal ſe manifeſ

toient le troiſième jour , c'est le plus ordinaire; ils ont cependant.

eu'lie'u'plutôt , 8': même quelques heures' après l'accouchementſi

Quel "que ſoit' l'instantMei-leur-"apparition , tout-à-coup- il ſe

déclare une fièvre ſenſible ,mais non pas très-forte; le pouls est.

petit ,- concentré -8e un .peu accéléré ; les ſeins ſe flétriſſent à

l'instant , au ,lieu d'augmenter de; volume ,ſainſi qu'il devroit

arriver à cette époque; lë ventre ſe météorîſe ,- 8c devient ex-

c'effivement douloureux,v ſans qu'il y. ait aucune diminution des

iochies qui continuent à bien couler-t Tels ſont les ſymptômes.

qui constituent eſſentiellement la. maladie, 8c qui ſont communs.

à toutes les Femmes, auxquels on peut ajouter l'abattement des.

forces. ct - q. 1

A ceux-la ſe joignent quelquefois., 8e avec beaucoup de

variété, ſuivant les différentes Malades , les ſymptômes ſuivans;

1°. un friſſon plusou-moins-violent qui ſe déclare dans le prin

cipe; 2°. des vomiſſemens de matières vertes, ou légèrement

teintes de jaune ,~ 8e plus fréquemment encore de ſimples nauſées

ſans vomiſſement; 3°. un dévoiement laiteux 8e très-fétide;;

4°. les yeux s'éteignent ; 5°. le viſage ſe décolore; 6°.  enfin la..

langue est ordinairement humide &a chargée .d'un limon blanc:

aſſez épais ,. 8c quelquefois d'un jaune verdâtre aſa baſe..
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Progrès de la Maladie.

AVANT d'achever le tableau de cette Maladie, il est bon de

dire que c'est à ce premier instant que le traitement , que nous '

détaillerons plus bas , doit être administré. Quelques heures plus

tard , pour l'ordinaire il n'est plus temps.

Aux ſymptômes que nous venons de décrire, aucun autre ne

vient ſe joindre , du moins pendant les premières heures. On

obſerve ſeulement qu'ils augmentent d'intenſité; le pouls devient

de plus en plus petit 8e concentré, les ſeins restent Baſques,

la révolution du lait n'a aucunement lieu , 8c les douleurs de

bas-ventre , dont la tenſion augmente , deviennent intolérables:

mais bientôt, c'est-à-dirc , vers la fin du ſecond jour de la

maladie , ou dans le courant du troiſième, elles diminuent, pour

même ceſſer 'quelquefois tout-à-fait. Calme perfide i Souvent

ſuccède une petite ſueur froide 8c gluantc ; les évacuations par

les ſelles 8c les vidanges ſont d'une fétidite' inſupportable ; le

pouls est tremblotant &t miſérable; la tête ſe perd , 8c les Mala

des ſuccombent â la fin du troiſième, ou au commencement du

quatrième jour de la maladie , rarement avant, quelquefois un

peu plus tard.

Ouverture des cadavres.

Le nombre des victimes de cette maladie, avant que l'on

eût employé le traitement qui actuellement guérit toutes celles

qui en ſont attaquées , n'a que trop multiplié les occaſions de

bien connoître ſes fâcheux effets dans l'économie animale.

Nous ne nous arrêterons pas à décrire l'état des parties ſolides

du bas-ventre , que l'e'panchement qui s'y forme altère plus ou

moins. Il nous ſuffira de dire, 1°. que cet épanchement est bien vi

ſiblement de nature laiteuſe; 2°. que nous ne pouvons en donner

A iv
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une plus ide'e , qu'en le comparant à du petit-lait non-

clarifié; 3*. qu'il est toujours très-ſétide , 8c plus. ou .moins

abondant; que nous en avons ſouvent vu deux ou trois pintes;.

4°. qu'il est. dans. la cavité propre de l'abdomen ; 5°. qu'on y

voit constamment flotter de gros morceaux de lait caillé, pour

l‘prdinaire fort blanc; 6°. qu'on en trouve en grand nombre

-de collés â- la ſurface externe des intestins; 7°. enfin que. la ma-~

trice est abſolument dans l'état naturel'.

Traitement indique' par M Doulcet, &ſhit-l' du'

plus heureux fizccè's.

AVANT d'avoir mis en uſage la méthode très-ſimple que nous:

allons donner ,. la Médecine n'offre point de moyens qui n'aient

été employés. Le défaut de ſuccès en rend le détail inutile. Cette

cruelle maladie fut ſouvent l'objet de Conſultations faites, d'abord:

entre les Médecins de l'Hôtel-Dieu, &e enſuite aux Aſſemblées~

de la Faculté ,. dites Primar-menſís.. Il n'en réſulta toujours que

des tentatives infructueuſes. L'ipécacuanha lui-même qui fait la.

baſe de la- méthode actuelle, avoit ſouvent été donne' ſans. ſuccès

K

dès l'année 1774 , 8c l'on va voir a quoi cela tenait..
Les vremi-.des rationnels intérieurs. administrés avec la' plus

grande exactitude : l'es remèdes extérieurs , tels que les bains ,--

les ſaîgné'es du bras 8c du pied ,. les: véſicatoires , les ventouſes ,.

l'application des ſangſues , les caraplaſmes anodins, toniques,

vulnéraires , antiſeptiques, l'allaitement, la ſuccion des mamelons

par des jeunes' chiens, dans la vue de faire remonter le lait , les..

douches d'eau 'froide ſur le bas-ventre , que dans ces cas déſeſ

pére's on crut pouvoir tenter , enfin l'abſence totale de remèdes.;

tout étoit 8e devoit être également mortel' , puiſque quand bien

même il ne ſeroit pas au-deſſus de tous les efforts humains d'opérer
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la :réſorption d'un fluide de cette nature épanché dans la cavité.

'du bas-ventre , il ſeroit toujours impoſſible d'opérer celle des

'morceaux de fromage qui s'y trouvent en abondance: réflexion

déjà faite par Puzos , célèbre Accoucheur, qui, ayant ouvert

une jeune Dame de condition, morte d'une maladie très ;AM5

blable à celle dont nous parlons , 8c attribuée'à une frayeur

qu'elle avoit eue; après avoir parlé d'une Conſultation qui fut

faite par pluſieurs Médecins &t chirurgiens, du nombre deſquels

étoit le fameux Malin, qui opina, ainſi que les autres, pour la

ſaignée du pied , méconnoiſſant ſans doute la maladie , dit en

propres termes, à la vue de cet épanchement de lait caillé :

qu'il n'y a paint de moyens humains capables de prévenir un

épanc/zement auſſi ſubit, G' peut-être encore moins de diſſoudre

une maſſe Iaiteuſe auſſi coagule‘e , 6' hors des routes de Ia

circulation (a). Sans doute il n'en est point de diſſoudre une

matière laiteuſe ainſi coagulée; mais les obſervations répétées

à l'Hôtel-Dieu ſur un grand nombre de Femmes depuis la fin de

l'année dernière, toutes arrachées à une mort juſqu'alors inévi

table, prouvent qu'il en est de vcapables de prévenir l'épanche

ment, .8e que tout l'art conſistoit à le faire.

C'est dans cette vue, la ſeule qu'il ſoit poſlible de remplir,

que M. Doulcet , préſent un jour au moment même où une

Femme nouvellement accouchée , reſſentit les premières atteintes

de cette maladie , qui débuta chez elle par des vomiſſemens,

ſaiſit promptement l'indication qui ſe préſentoit , la fit vomir â

l'instant avec quinze grains d'ipécacuanha, qui lui furent donnés

en deux doſes 8e répéta le vomitif le lendemain ; ayant alors

obſervé une rémiſſion notable dans les ſymptômes , il ſoutinr les

M

(a) Page: z7i 8c ;7) , édition de :759 , par M- Mariſa' Ddl-"1d"- Médecin

A v
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déjections que cette ſeconde doſe procura , par une potion huileuſe

avec addition de deux grains de kermès minéral, il prévint ainſi

le dépôt qui menaçoit de ſe-former , 8c il ſauva la Malade.

v instruit &c encouragé par ce ſuccès , il ne tarda pas à recon

no'itre l'indiſpenſable néceffité de mettre ce remède entre les

mains de la Maîtreſſe Sage-femme de l'Hôtel-Dieu , très-habile

en ſon art, ſort intelligente, zéle'e ſur.tout à un point qui mérite

les plus grands éloges , 8c qui d'ailleurs n'a malheureuſement

que trop appris à connoi‘tre l'invaſion de cette eſpèce de maladie.

M. Doulcet lui recommanda ſpécialement de donner, ſans atten

dre ſon arrivée, l'ipécacuanha à toutes les Femmes qui éprou

vetoient les premiers ſymptômes de la maladie, le jour, la nuit,

à quelqu'heure que ce fût. L'épidémie-ſévit avec fureur , &E pen

dant plus de quatre mois à peine peut-elle prendre un instant de

repos; il fallut l'on courage pour réſister à la fatigue que lui

donna une vigilance auſſi long-temps en action. Le ſuccès de

ſes ſoins la ſoutint ſans doute ; près de deux cents Femmes,

ainſi qu'il est prouve', par le tableau de celles qui ont été atta

quées de la maladie , 8c qu'il est facile de mettre ſous-les yeux

du Gouvernement, ont été rendues à la vie : on n'a perdu

préciſément que celles ( au nombre de cinq ou ſix ) qui n'ont pas

abſolument voulu prendre le remède, &r dont on n'a pas pu

vaincre l'opiniâtrete'; elles ont été ouvertes , 8e l'on a reconnu

l'épanchement laireux , le lait caillé , 8L abſolument les mêmes

déſordres que chez celles que cette même épidémie avoit fait

périr les années précédentes. Il ſemble qu'elles n'ont refuſé le

ſecours certain qu'on leur off'roit que pour faire triompher la

méthode de M. Doulcet , en mettre la certitude dans tout 'ſon

jour , 8c  ôter aux gens? défians 8c aux envieux tout moyen de

former des doutes même légers.
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Dès la première apparition des ſymptômes, il faut donc ne

pas perdre un instant, 8e administrer l'ipécacuanha àla doſe de

quinze grains-donnés. en deux priſes, à une heure 8e demie d'in*

tervalle: après l'effet de ce remède , paſſer tout de ſuite à l'uſage

d'une potion huileuſe , compoſée de deux onces d'huile d'aman

des douces , d'une once de ſyrop de guimauve , 8c de deux

grains de kermès minéral, que l'on fait prendre par cuillerée.

Le lendemain , malgré la diminution des ſymptômes , il faut re

commencer à donner l'ipécacuanha , 8e enſuite la potion , de la

même manière : à plus forte raiſon s'ils perſistent encore avec

la même intenſité , ce qui est ſort rare quand il a été donné à

temps. On a quelquefois été obligé d'y recourir juſqu'à trois 8c

quatre fois , lorſque le ventre restoit toujours météoriſé 8e dow

loureux , 8e que le pouls ne ſe relevoit pas.

' La boiſſon doit être ſimple, telle, par exemple , qu'une eau '

de graine de lin ou de ſcorſonnère édulcorée avec le ſyrop de

guimauve 5 8c le ſept ou le huit de la maladie , on purge avec

deux onces de manne 8e un gros de ſel de dùobus ,~ médecine

très-douce , qu'on réitère trois ou quatre fois , 8c que l'on rend

plus active, s'il en est beſoin.

Parmi les émétiques, l'ipécacuanha paro'it convenir de préfé~

rence. On peut dire que , par ſa qualité ſecondaire, tonique 8e

fubastringente, il empêche les vaiſſeaux lymphatiques de verſer

dans la cavité de l'abdomen l'humeur laiteuſe qu'ils contiennent

alors , en les reſſerrant convenablement; ce qu'on attendroit en

vain de tout autre vomitiſ. Ses effets ſont tels, qu'il mérite â

juste titre le nom de ſpécifique en ce cas , lorſqu'il est donné à

temps, c'est-à-dire, avant la formation du dépôt qu'il prévient.

Quelques obſervations, rares à la vérité, 8c faites depuis l'em

ploi de la méthode indiquée, ont démontré qu'il falloit y recou

A vj
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ſir encore, lors même qu'on avoit perdu quelques heures , 6e que

le vrai temps de donner l'ipécacuanha avec ſûreté étoit paſſée

Un petit nombre d'évènemens heureux en a justifié l'uſage en ces'

malheureuſes circonstances. .

La guériſon de la maladie s'opère ſans que la révolution du

lait ait lieu ,c'cst—à-dire, que les ſeins ne ſe gonflent pas ſenſi

blement , comme il arrive ordinairement le troiſième jour dela

couche. Toute la matière laiteuſe est évacuée par les ſelles, coule

avec les vidanges , ou s'échappe par les voies de la tranſpiration

&E des urines..

Cette méthode n'a pas ſeulement réuſſi entre les mains de M.

Doulcer ,~ elle a eu un égal ſuccès administrée par M". les Mé-r

decins de l'Hôtel-Dieu qui lui ont ſuccédé dans le 'département

des Femmes en couche. Déjà ces Obſervations, infiniment pré

cieuſes , ont été confirmées ſucceſſivement par trois de ſes Con.

ftſeres , qui ſe ſont fait un devoir de ſuivre le. plan qu'il avoit

tracé. Ils n'y ont fait que quelques additions que les circonstances

particulières-ont exigé z additions qu'il est impoſſible de décrire ,

6e dont les Médecins ſeuls peuvent reconnoitte l'utilité.

Le traitement heureux d'une maladie qui fit ſi ſouvent -le déſeſ

poir de M".- les Administrateurs de l'Hôtel-Dieu , 8e dont toute

la ſollicitude n'avoit pu arrêter les progrès , a mérité à M. Doulcet

une Délibération de leur part , dont les expreſſions flatteuſes , garana

- de leur'ſenſibilité, le ſont auſſi de l'importance de pareils ſuccès.

Mais ſans vouloir charger le tableau des malheurs occaſionnés

par cette cruelle maladie , concluons que le ſervice rendu à

l'Humanité par. M. Daulcet , est inappréciable, qu'il est d'autant

plus avantageux de publier la deſcription de cette maladie 8c

ſon traitement, qu'elle n'est pas particulière à l'Hôtel-Dieu , ainſi

que nous l'avons démontré; qu'au moyen du détail exact de ſes
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ſymptômes., que nous venons de donner, elle ne ſera-plus mé.

connue, 8e qu'enfin'le traitement qui lui est propre ,étant rendu

publie, on 'aura'la ſatisfaction de ſauver la vie à des Femmes,
vouées auparavant à uneſſmort certaine.

DIJIAN, SOLIBR,

M A J A U L 'r , M A L L B T s zMe'decinr-perſionmirer

MON-"BOURG, DUHA U M n ,S de l'Hôtel-Dieu.

DAME, . PHXLlP,

Signe'

LE Lumix' t6 ſeptembre 178 z‘, la Faculte' de Meſidetír” de Pari!,

aſſêmbleê Pour traiter , ſhit/antfin uſhge, de: maladie: régnant”,

M". le: Médecin; ;le l'Hôtel-Dien de Pari: ont demande' à fiu‘re

lecture d'un Me'moz‘re, concernant une maladie depui: trop long-temp:

fimeste aux Femme: en couche, gm' en e'toiem‘ attaque''er dan: ledit

Hôtel-Die”. La Faculte' le: a accueilli: avec empreſſ'ement ,* ä* ,

aprè: avoir :ntm-alu ladite lecture, elle a arrête' unanimement , qu'al

tendu l'importante de ee Memoire , c5* pour aeee'le'rer l'utilité dont il

doit être dem la Ville â' dan: le: Pro-vince: , elle l'approuwz‘t , Ôf

"donnait qu'il frit imprime' le plu: to*: Poſſible, pre-state' aux premier:

Magaſin”, aux Mim/Ire: , aux Administrateur: de l'Hôtel-Dieu,

Ô' distribue' à chaque Docteur; ó‘ que M". le: Me'deeím ale l'Ho‘tel

Dim , ('7- le: autre: Membre: de la Compagnie , ſeraient prie? de

mſſi-mbler leur: Obfir-Uaiz‘m: particulière: , Ô" celle: (Parſe: dan;

le: Auteur: , Pour rendre cette Methode auſſi ſatisfaiſante Pour le!

Sar/am , que précieuſe'- pour le: Sujet: 4'” Roi ,* ä* c'ist ainſi que

j'ai conclu. Signé PHILI P , Daye”.

Et 0m' ſigne' le preſſent Décret le: deux plu: amien: de chaque

Ordre, MAJAULT , L. DI LAUREMBBRG , DBSBSSARTS ,

COUTAVOZ»

A iij
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FAIT PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT,

Sur un Mémoire contenant .la Méthode em'pîloye'e par feuDOULcuT,.Dor'Zeu.r~Ke'gent de-la Faculte' de Médecine

de Paris, l'un des Médecins' de vl'Hótel- Dieu , dans le

Traitementd'une !Maladie qui attaque les Femmes en cone/1e, 

G' que l'on connait ſous le nom de Fièvre puerpérale.

 

L13 dans la Se’anre de la Soez'e'te' Royale de Medecine , mme a” Louvre,

le 6 Sepembre I 78 2.

LE Mémoire ſur lequel la Société Royale de Médecine a été"

conſultée par le Gouvernement , 8e dont elle nous a chargés de?

lui rendre compte , contient la deſcription 8e le traitement d'une

maladie qui a attaqué les Femmes en couche à l'Hôtel-Dieu de

Paris , 8e qui yſia régné' à différentes époques, 8e plus fréquem

ment que jamais depuis i774. Feu M. Doulcet ,. Docteur

Régent de la Faculte' de Parissc Médecin de l'Hôtel-Dieu, est

parvenu à' la guérir par une méthode très-ſimple , &E dont le

ſuccès , depuis qu'elle a été employée , ne s'est point encore

démenti , quoique juſqu'alors cette maladiev eût toujours été

funeste à toutes les Femmes qui en avoient été atteintes dans.

cet Hôpital'. .

C'est ſouvent après les groſſeſſes les plus exemptes d'accidens,,

après les accouchemens les plus heureux , que cette maladie ſe

déclare 'tout-â-coup, ſans qu'aucun ſymptôme précurſeur en aie

annoncé le développement; elle paroi‘t ordinairement le troiſième

jour des-couches, quelquefois plus tôt , rarement plus tard ;- alors
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te? vffitreîſe mëi'éoëtil'e9;-îdevient êztëeïm'vèmëmïdóuiómctu z ſans

aucuneîditriintitión dés loehies oontií'lue’ñe‘ àïlelſüler'i‘ les ſeins

qui devroient augmenter dérvolunieſiâ'aſé-flétriſſent ,a Ierrgénéral

la révolution du lait 'n'a ?point lieulŸLe‘sî Malades! ont: une fièvre

ſenſible, quoique 'peti fortegîñ'le è'ffiÿ‘éflïä concentré, accé

léré ;- 'les ' forces* abättuesJ '-Cesï-ÿi‘e'mièrsí‘iignes x ïcaractéri ſent

eſſentiellement la maladie", ſont'ïlëommunsïà'ï totiiesſilesfflfeuimes

qui en 'ſont :attaquéeSfA ceux-ia Td'joignent'ſouv'ent, mais moins

constamment , pluſieurs autres ſymptômes: tels: ſont unL-friſſon

plus ou moins violent , qui ſe dëciare'dans-zle' principe: des

vomiſſemens de matière verte ou‘ l-égêtemenekeint-e de jaune, &z

plus ſouvent encore, des nauſées ſans' vomiſſement 5 un dévoie

ment laiteux 8c très—fétide; les yeux étincelans, le viſage déco

loré. La langue est ordinairement humide, mais chargée d'un

limon blanc , épais, 8e quelquefois 'd'uîn-"jau'ne verdâtre à la- baſe.»

Tous ces ſymptômes ont -iieu dès le premier jour de la mala~

die; ils S'aggravent promptement , 8e bientôt les douleurs de

ventre deviennent intolérables. Cet *état violent est. remplacé , 

vers la fin du ſecond jour ,' par u'n calme trompeur, auquel ſuc

cèdent une' ſueur froide 8e gluante , des ſelles des vidanges  

d'une fétidité inſupportable , un pouls ttemblottant &miſérable ,.

le délire , enfin la mort , qui a lieu le plus ſouvent à la fin du.~

troiſième jour , ou au commencement vdu quatrième.

L'ouverture des cadavres offie dans- la 'cavité 'propre .de l'abdo

men juſqu'à deux 8e trois 'p'intes d'un épanehement- qu'on-a jugé

]aiteux , ſemblable , pour toutes les apparences, à du petit-lair

non clarifié , d'une odeur fétide , 8c quixcontient des flocons de

lait cai-llé , «dont'un grand nombre est collé'à la ſurface deszinſi

testins. La matrice est dans l'état naturel… v , - -Egalement rebelle aux efforts de l'Art 8a aux reſſources de la.
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Nan-5%: cette maladie rapides NUM-mcm: xéſzflé, aux remèdes

les Plus ſagement; CŒPIQX‘ÎËD 59L; Wardprévetñulïinfiammadom

ſoitpopr détourner .l'humeufñde 'deſſus les viſcèces- du bas-ven.

tre , ſoicspquerappeler le, qoukguduhlaic ,';ſoje pou; ccombattre [4

putridic'éBapot-u‘ procurera clçgdéyacuzçi'ffls manges( IOP; @été

tenté , tout a óçhqua L'ipéc'acuanha même qui~ fait uîbaje dç la,

méthode-.actuelle, nÏa pas ell-plus de Cſuccès que 'les aut-res remèq

des , juſqu'à ce-.que le haſard. *voulut que M. Doulcgtfût pré

ſentv au‘moment même où cette maladie ſe de'clatoic dans une

Femme nouvellement accouchéev Elle débutapar des \gomiſſe-ñ

mens ; auſſi-tôt .M, Doulcet. ~ſaiſiſſant l'indication ,ordonna

quinze grains d'ipécacuanha, que la Malade prit en deux doſes,

qui furent réitére'es le lendemain.; .Le remède agit par haut 8-:

par bas ; les évacuationefurent ſuivies. d'unçvdimínut.ion notable

de tous les ſymptômes 5. on. ſoutint les déjections parl'uſage d'une

potion huileuſe, avecaddition de deux grains de kcrmès , 8.-. la

Malade fur ſauvée. . v . .

Eclairé. par un ſuccès ſi inattendu , M. Doulcet ſentit Pina

portance .du moment.& -Ia néceſſite' dele ſaiſir, ſans laiſſer à l'en

gorgemenr le temps deſc' former couté-fait; v.la Maïtreſſesage-..

femme, aux ſoins de laquelle ſont confiées les Femmes en couche,

fut chargée de l'administration de ce remède : .jour 8e nuit , à

quelque heure que les premiers ſymptômes de l'invaſion ſe fiſſent

apercevoir , elle'donnoit l'ipécacuanha : par-tout le ſuccès'ſ‘ut le

même; 8c en quatre mois, pendant leſquels l'e'pldémie régna

avec fureur, près de deux cents Femmes furent rendues à la

vie; cinq ou'ſix ſeulement, qui toutes &voient refuſe' de prendre

le -vor'nit'if , furent les victimes de leur olzffinaçíon; (l'ouverture

de leur corps ayant préſenté les mêmes phénomènes-que celle?

précédemment faites,- ne laiſſa plus aucun* .dourejnj .ſur- la naxure
de la maladie, ni ſur l'efficacité du remède. v
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Enfin la méthode actuellement établie à l'Hôtel-Dieu, 8e qui

ne s'est point 'démentie depuis qu'elle a été employée , conſiste à

ſaiſir le moment de l'invaſion , à donner alors , ſans perdre un

instant, quinze grains d'ipécacuanh'a en deux doſes", à -u'ne heure

&E demie d'intervalle; à réitérer le lendemain ',- ſoit que les ſymp

tômes ſoient diminués, ou qu'ils perſistent-dans la même-inten

ſité; 8c s'ils continuent encore., à répéter l'uſage du même re

mède juſqu'à trois 6c quatre fois , ſuivant leur dpiniât-reté; Dans

les intervalles, on ſoutient l'effet .de l'ipe'cacuanhai par? une po

tion, compoſée de deux onces d'huile d'amandes douces , d'une

once de ſyrop de guimauve 8c de deux grains de kermès miné

ral. La boiſſon ordinaire conſiste dans une ſimple eau de graine

de lin ou de ſcorſonnère, édulcorée avec le ſyrop de'îguim'au‘ve;

8c vers le ſeptième ou le huitième jour de la maladie , on fait*

prendre aux Malades une purgation douce, que l'on réitère trois'

ou quatre fois, ſelon que le cas l'exige. . ‘

C'est donc dans le choix du moment que conſiste l'efficacité'

de cette méthode ; 8c quoique l'expérience ait démontré depuis ,

que la perte de quelques heures n'étoit pas toujours irrépara-ble,

il est rare que paſſé le premier instant, l'ipécacuanha ait un ſuc

cès auſſi complet. a ‘

Ce qui mérite encore dans ce traitement une attention parti-

culière, c'est que la guériſon s'opère ſans que la révolution du lait

ait lieu. Les ſeins ne ſe gonflent pas , &z toute la matière laiteuſe

est évacuée par les ſelles'z coule avec les vidanges, &'ſort par

o

la -voie de la tranſpiration &'des'urineS.

-Si maintenant on conſidère avec attention les phénomènes que'

nous préſente cette maladie , &E ceux qui accompagnent ſon trai

tement , il ſemble qu'elle conſiste évidemment'dans une métastaſe

qui ſe fait ſur les viſcères du bas-ventre dans le 'temps où- la ré;
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volutioq du 'lait dev'roit avoir-lieu.- C'est 'cette' me'tastaſe qu'il est

important de prévenir', '8c qui) .une fois faite , est preſque tou

jours funeste. . :31-. ;11; -t * .Î'E .- .-...v- -

Cette txialadiedestni nouvelle, ni particulière à l'Hôtel-Dieu. ’

Hippocrate en donne une deſcription parfaite dans ſon Livre

’de Morbis mulierum. W'illis en a publié dans le ſiècle dernier

une très-bonne histoire : Nous ne-nous arrêterons point aux diffé

rens-'Auteurs qui en ont-.parlé depuis, ſans s'en-occuper d'une

manière. ſpéciale ;nous paſſerons à des époques plus récentes.

M." Col-de-Villars 8c Fontaine l'ont vue en 1746 à l'Hôtel

Dieu de Paris; 8c dans le même temps M. Antoine de .Ïuffieu

en traitoit de pareilles dans la Capitale.- M. Poureau l'obſerva

en i750 .dans l'Hôtel-Dieu de Lyon; il en a donné la deſcrip

tion dans Mélanges de Chirurgie. On lit des Obſervations

ſemblables dans les Ouvrages de M.n Peu , Puïos , Lew-et ſ8.:

de pluſieurs autres; mais .c'est ſur-tout depuis quelques années

que les Anglois s'en ſont occupés plus particulièrement. En 1768

8c dans les .années ſuivantes , elle a'régné épidémiquement à

Londres 8c dans pluſieurs Contrées de l'Angleterre , où les Mé- .

decins lui ont donné le nom de Fièvre puerpe'rale Ë elle est dé

crite très-au long dans les Ouvrages des Docteurs Denmarz,

Johnſon , .Millar, Manm'rzg ,,Homeë, Kirkland & ButzIer , 8c

ſur-tout dans ceux de M." White , Hulmc 8c Lea/te , 8c enfin

dans les ſavantes Diſſertations propoſées à Edimbourg , par M.“

JolrrzflqqeÿçSlaug/ztcr. A ce que ces Auteurs en .ont dit,

nous joindrons des Obſervations qui nous ont été communiquées .

8c qui ont été conſignées en i777 dans les registres .du Prima

menfis de la Faculté de Médecine de Paris, par M.” Sigault,

qui a obſervé 8c traité cette maladie , dans le temps que M.

Salim, témoin ,de ſes ravages à. l'Hôtel-Dieu de Paris , confir
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gnoit ſes obſervations dans le même Recueil. M. Doublet a de

même fait part à la Faculté de Médecine de Paris de pluſieurs

faits de la même nature , obſervés à l'Hôpital 'de Vaugirard,

depuis le mois de Novembre 178i , juſqu'à ce moment; 8c M.

de la Roc/ze, Médecin de Genève, a lû à la Société Royale de

Médecine un Ouvrage très-ſavant ſur la Fièvre puerpe'rale, qu'il

a eu lieu d'obſerver dans ſa Patrie.

Si l'on compare leurs deſcriptions. à celle de la maladie obſer

vée à l'Hôtel-Dieu de Paris , on verra dans toutes , comme dans

celle-ci , une invaſion ſubite, un gonflement douloureux du bas

ventre , accompagné de fièvre dans les premiers jours qui ſui

vent l'accouchement ; par-tout, c'est une maladie très-dange

reuſe , très-vive , très-meurtrière , ſouvent épidémique , 8c quel

quefois contagieuſe ; par-tout le flux de ventre ſurvient tôt ou.

tard ; mais l'état des vidanges ,' la ſécrétion du lait, les organes

affectés, l'état du pouls 8c des forces, 8c le caractère des hu

meurs ne ſont pas par-tout les mêmes.

Tous conviennent que les vidanges coulent quelquefois libre

ment juſqu'à la fin de la maladie; mais ils les ont vues ſouvent

diminuées , ou totalement ſupprimées , au point que quelques-uns

ont même regardé cette ſuppreſſion comme la cauſe de la m3

ladie : Aſſez généralement la ſécrétion du lait ne ſe ſait pas;

cependant les Auteurs Anglais ſur-tout , ne regardent pas .ce

ſymptôme comme univerſel. Il est vrai qu'en. général cette fonc

tion est toujours plus ou moins altérée; 8c ſi l'on obſerve que

tant dans les maladies de I746 que dans celles vues à l'Hôtel

Dieu depuis i774 , 8c enfin dans celles obſervées à Vaugirard

par M. Doublet, les ſeins ont été constamment vides &E flaſques,

8e que c'est au moment où ils devroient ſe remplir, que le ventre

ſe météoriſe 8c s'engorge, il ſera difficile de croire que la révo

ſ
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c' zolution la'iieuſe‘de'range'e ne joue pas le rôle principal dans ces

ſortes d'affections. Les Obſervations que M. Doublet a bien

voulu nous communiquer , ſemblent le démontrer. Ce Médecin

a remarqué que pluſieurs Nourrice de l'Hoſpice de Vaugirard ,

dans leſquelles la ſécrétion du lait avoit été dérangée par quel

qu'accident , ont éprouvé des métastaſes ſur le bas-ventre , ac

compagnées des mêmes ſymptômes 6e des mêmes dangers que

préſente la fièvre puerpérale , quoique pluſieurs ſemaines ſe

fuſſent écoulées depuis l'accouchement. En général, il diviſe les'

fièvres puerpérales qu'il a obſervées en trois eſpèces. Les pre

mières, qu'il nomme éphémères, qui ſont de peu de conſéquen

-ce , 8e *qui ont lieu dans les premières vingt-quatre heures qui

ſuivent l'accouchement , ne conſistent que dans un gonflement

douloureux , mais paſſager , qui ſemble d'abord menacer le bas

ventre d'une métastaſeÿ ll est accompagné de fièvre, mais il ſe

calme bien-tôt 8c cède à la révolution du 'lait qui diffipe tous les

accidens. M. Double: attribue cette première eſpèce à la lenteur

avec laquelle le lait ſe porte aux mamelles. La ſeconde eſpèce est

la fièvre puerpe'rale , proprement dite, la Fièvre puerpe'rale des

auteurs; elle a lieu lorſque le lait ne remplit point les mamelles

6e que la métastaſe est complète ſur le bas-ventre. La troiſième

eſpèce, à laquelle M. Doublet donne le nom de fièvre puer

pe'rale tardive , est celle des Nourrices , où le lait quitte les ma

melles dans leſquelles il S'étoit déjà ſéparé, &t ſe porte ſur la

cavité abdominale avec -tous les ſymptômes des fièvres de la ſe

conde eſpèce. A ces Obſervations nous ajouterons encore que M.

DoubIet a vu les vraies Sèvres puerpérales, jugées tantôt par

une bouffiſſure générale d'un blanc mat, qu'il appelle anaſarque

laiteuſe , tantôt par une éruption dc même nature, par des ſueurs

abondantes , 8e des urines remplies d'un ſédiment laitenx conſiñ,
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dérable, qui continue à ſe ſéparer long-temps après la maladie;

enfin , dans quelques Malades , par- une criſe mixte , compoſée -

d'une diarrhées; de quelques-unes des excrétions précédentes.

A l'égard des organes affectés , l'ouverture des cadavres. a

offert à ce ſujet des variétés conſidérables. M." Lea/cc 8e Hulme

ont vu preſque toujours l'épiploon engorgé ,. ſupputé, tombé

même dans la région hypogastrique , les. intestins enfiammés 8c

la matrice ordinairement intacte *, ils ont conclu que ce dernier

organe n'étoit pas affecté principalement, MJ' Iolznſbn 8e .Io/2ſt

ſZorze , au contraire ,. ont vu la matrice enflammée ; 8e les ob”

ſervations de M. Poureau paroiſſent d'accord avec les leurs. Les

Obſervations de i746v nous préſentent les intestins 8e la matrice

affectés , mais ſur-tout ce dernier organe , dont les ovaires ont

paru dans quelques ſujets , être tombé en ſuppuration. Dans les

obſervations de- M. Doulcet , la matrice constamment intacte ,

ne paroït avoir ſouffert aucune altération..  

Quant aux matières épanchées dans. la cavité de l'abdomen ,z

cette ſubstance caſe'euſe , qui a été décrite dans les. Obſervations

de [746, 8e dans. celles faites depuis 1774., comme un. véritable

l'ait- caillé, a été regardée par d'autres , comme une matière vraie

ment purulente ; 8e c'est ainſi. que M. de la Roc/ze l'a vue à Ge

nève. Peut-être dans des maladies moins rapides 6e plus longues.

que n'ont été celles de l'Hôtel-Dieu ,cette matière a-t-elle eu lieu de'

ſubir des altérations qui l'ont changéeôc rendue méconnoiſſable.

Mais ſansentrer à cet égard dans des diſcuſſions trop longues

8e qui demanderoient plus de recherches que ne nous en permet

tent le temps. 8e' les bornes preſcrites à ce Rapport, nous nous

contenterons d'obſerver que le grand nombre de deſcriptions qui-L

ont été faites de cette maladie , nous la préſentent toutes avec

deux caractères principaux ; l'un ,. d'une inflammation. vive 5., ann'
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noncée par la tenſion 8c la douleur; l'autre, d'une putridité que

la foibleſſe 8e la petiteſſe du pouls, l'abattement des forces 8e la

ſétjdité exceſſive des évacuations caractériſent évidemment. Plus

ce dernier caractère a dominé, plus en général il “paſO'l‘t que cette

maladie a été rapide 8e dangereuſe. Les Obſervations de M."

John/bn 8e john/Zone 8.: de M. de la Roc/ze , nous la préſentent

comme plus inflammatoire , 8e en même temps moins effrayante;

celles de M." White , Lea/te 8e Slauglzter , comme beaucoup

plus putride 8e plus meurtrière. De quatre femmes qui , depuis le

mois de Novembre juſqu'à celui de Février de cette année , l'ont

éprouvée à l'Hoſpice de Vaugirard, trois ont eu un pouls foi

'ble , une prostration de forces marquée &E des évacuations très

fétides , 8e ſont mortes toutes trois. Une autre plus robuste 8e

dans laquelle les ſymptômes plus violens ont exigé pluſieurs ſai

gnées, est la ſeule qui s'en loit tirée heureuſement. Cet abatte

ment qui caractériſe la putridite', est donc un des ſignes les plus

fâcheux de cette maladie. C'est ſur-tout dans les Hôpitaux qu'elle

a été obſervée telle , 8e elle n'a été nulle part , ni ſi prompte

ment , ni ſi généralement funeste qu'elle l'a paru à l'Hôtel-Dieu

dans ces dernières années. Se complique-Pelle alors avec la

fièvre d'Hôpital l C'est le ſentiment de M. White.

C'est de cette complication différemment modifiée de putridité

8e d'inflammation qu'a dépendu en général la variété des métho

des ; variété qui a conſisté ſur-tout dans la différente combinaiſon

des ſaignées , 8e du régime antiphlogistique avec les évacuans ,

les anti~putrides 8e les toniques. Nous n'entrerons pas dans les

détails de chacune; aucune n'est générale , 8e le choix n'en peut

être déterminé que par les circonstances , mais nous obſerverons

que ce ſont principalement les Médecins vqui ont vu cette maladie

avec -le caractère le plus putride, qui ſe ſont le plus rapprochés
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ii: la-ëméthode’vde'M. 'Doul'cera- On trouve les émétiques &des

-purgatifsbrdonnés'au.œmrnencement de la maladie dansles Ou

vrages de NIJ‘- DenmarH'Manning, LeaIçe,-W/zite, 8e &laugh

ter , 8e dans les Obſervations de M. Doublct ,. M. White ſur

tout 8e M. Denman inſistent ſur l'uſage de l‘ipe'cacuanha , non..

ſeulement deune'.au Hamm.eue-:me,"1aae maiâñtï'psÎïéz R‘ttſigærs, fois~ &a

.auſſi long-tems. "que Iles eſymptôçnes . .paroiſſente .réſistgrgà ,l'action

.des remèdes; 8e M. -Siggulq axobſerve'jqgeſile tartre 8e

kipécncqanha ontcfaicxztsvenin le MONEY? .zñaxrêïé le dé

VQÎC'DCŒUÔF rétabli. les @chica-WWW: ?Mami-:1Mlt-'exemplç

.de-.cesadernſçrs- Médeciœ HMŒDU‘CDÂ. encore-.âne îplus ceux -

qui ont ordonné les vomjtifs , les ont rapprochés du commence

ment de la maladie, plus auſſi ils ont eu. de ſuccès dans le traite.

ment des~ fièvres. puerpérales putrides. 

Cette méthode doitv donc être employee, ſur-tout lorſque l'en

gorgement du ventre n'est pas encore fixé. ctConviendra-t-elle

alors dans tous les casade fièvre puerpérale? Préviendra-t-elle

celle qui doit êtreplxlëj - '- . ire dâeçéplus- ardente , auſſi-bien

que celles qui ſont courir-li" - (avec' la putridité. 8e l'abattement

  

\e . .

des forces ?~ L'ipécacuanhaſ doit-il avoir la préférence ſur les.

autres vomitifs .P Ce ſont des questions. que l'expérience ſeule. 

peut décider.

Quoi qu'il en ſoit, il' est ſûr qu'une maladie auſii prompte ,.

auſſi généralement funeste ,. que celle de l'Hôtel-Dieu ,. qui laiſſoit

auſſi-.peu de temps-à la réflexion, auſſtſſpemd'eſpoir au Méde

cin., guérie par. une méthode auſIi ſimple que celle employée par

M. Doulcet: , 6e dont’ lesſuccès. paraiſſent auſſi ſûrs 8e auſſr.

constans, est un de ces. phénomènes~ rares qui ſont'époque en.

Médecine , 8e- que ce ſervice rendu à, l'humanité ſoufflante 9,.

doit honorer; àl jamais la mémoire. d'un; Citoyen modeste. 8a.;
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:vermenxſ-,i’qdunel mort prématurée vient' 'd'enlever ;aux justes

.témoignages de la rnecónnoiſſance publique.: Signé DI .Lassou e',

GEOFFROY, LORR-Y , MAUDUYT , VlCQ-D'AZYR' ', JuNnoi

HALLE. xt .. . . -

l
[-\

Lil-.4.. .. . -.-.2 'x' x..

E &ri-jte que ce Ruffin-Iſſa” par ordre du' Gouvernement , ſi”

"in II'ŸÎe'ÛM'TeI - comóíbirí-la me'tlmle -emſlojle pàr feu' M. Doulcet,

Docterſr- Regent de [4 Faculte' de' Pari:, ó- -l'xm de: Médecin: de

l'HctelſiDiru , danrlr'tmitemeni de la Fz'dvre puerpe'rale , est eo”

'forme-'à #original qäz‘îaſe't'e'ſilû'dam'ſſla Séàriceſſfenue par la Soee‘e'te‘

ïRdjale iſ-Mè‘deriné le"- 6'’ SepFMH’ÉT‘YŸÛZÏS'Ë'IAH Lim/tire, ’le 8

Septembre I782. Signe" Vlc'Q-D'AFÏ'R', Secrétaire perpei'tæl.

  

. c

' l \

‘ ï Il..v '-.l-l'- \div d

Ê -

. JE' '.' 'rol Îlë'-Î-- ("W5 v 1 .- > I("'l2 ;I '-Ã‘. - :'J '

- ‘ 'I 2. 'l c ' d 4' 'l - .ñ .'

L , .zum .nodu- hun mma; '

a 5th: l , ,

5 . .z14 - ."

...-',, 3" z'. -l 1 ~ j . g
I

ï '_ :I

Z t I.: '- t‘.. ' - ILUJÎQ'JU‘L ' .

. u aaoif‘zct'íä '

-

. -- g 1, ſi ;..3 2 .l ' Il.) aa ç .Ê . .

. .' | ' . .. AJ c . ..ll ' ) ſi- - ï 7 a ., :- .ï

.. c . - . ' 5 ' '

.

c. ' I

d t u'” 'l t )' 'i '- -l .al . l.) l e 1:)- .d d - -

- ñ‘ 7 - .Ï'~d - C 'ſid' lt‘) ;’ l C l. aſí" . l .J la 4.4 (ſi 1 )

. ' a. I. 'l l - .
l. ſi”. .il . 1 .4)tI .". ) ) -- a a
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…REFLExlêNâz
Suri le Traz'ie'm‘erzt de la'Fièvré‘fiùefPt'fàZéB-?par Uri.

Me’decín d’une .des principale-ſsſhljſîiliesPagne. --

LA Fièvre puerpérale n'est pointune maladie-abſolument rare ;z

8e encore moins une maladie. particulière aux hôpitaux. Il est

peu d'années qu'on ne la rencontre  dans cette Ville; je l'y-.ai

vû deux fois épidémique. . ... ,- v v

Les cauſes premières d'une maladie. auſſi bruſque 8e. auſiij’vio-v

lente ne datteroient-elles quede l'instant. de ſonffldéveloppement .P

La déviation. du lait ne ſeroit-elle pas' préparée de loin ? '8e n'y

auroit-il pas quelques ſymptômes antérieurs â la couche , qui,

s'ils étoient bien connus, mettroient les Médecinsà même d'é'
touffer-le mal 'dans ſon principe? v i '

C'est ordinairement après les accouchemens les plus heureux

en apparence, trop prompts 8e trop faciles , précédés , pendant

les dernieres ſemaines dc la groſſeſſe , de devoiemens irrégu
liers,r'plu.s'.îou moins" conſidérables , &accompagnés 'd'un com

menceſr’nebtl‘d‘e‘flétr'iſiitre'duſein, que la puerpérale ſe déclare. 'v

…n v .ſdſſ‘ Ceffldévoiement précurſeur” ſemble a'voir'été déjà indiqué ,v

quoique d'une manière obſcure, dans la trop courte deſcription

de-l'épidé‘mie de “:1746” :~. .j-,7 Elle commençait ,' y -est-il .dit ,

d par lede'YŸOÎement, ou une diſpoſition au dévoiement qui con,

a) rinuo'tt-.pendantzlacouche-; les eaux, &c. n Mémoires de l'Aca—

démie des ſciences.,-'année 1746 pag. 160. A Q .

. Quoique la Fièvre puerpérale ſemble, au premier coup. d'œil,

appartenir‘àla claſſe des colliquatives putrides 5 cependant comme
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elle ſe trouve. très~ſquvçng<ompliqgée &inflammation , elle peut ,

à raiſon de 'là prëdomînance' ou de la- ÿutffditè‘ou de l'inflam

mësion. :ſe (réduire  à .det-*F éſaèçezï WFïPÉÊX‘MfflÜËe ſ . P‘Y"'
puerpérale .Ënflammatçiré qputride. i ' b H m J

.‘d_-.

vCe's &eut caractères p-rincípauk , I'Gn d‘ſxne' pùtrîditë caracté

xiſée parla foibleſi'e du pouls &z l'ablflzattement des forces ; l'autre

d'une inflammation vive annoncées par la tenſion 8c la douleur

ne mnpliſſënvpas-endore entiérement le diagnostic de let-Fièvre

puerpe'rale. L'inflammarîón de ?lai matrice 8e -cefle des intestins

ſe jdîgnent preſque toujours â-laäpuenpéràlc inflammatoireputride.

Les complications différemment modifiées -çie ’la-Fièvre puer

pérale ſcſi rëſuſçnr‘üdht: ?un trait,emen't uniforme;'-& ſi !eſa

maux Malin "ſé-tró'frîxÿä' eñ'ſiordontrant'la ſàignc'c dansſune-.puck--Ê '

péra'le ÿraiſembiablement'pmrid'e (act): 'îafemmé robusté-de l'hoſ

pice "dé Vaugirat’‘d qui ne dût'ſqn-faiut qu‘à pluſi'eurs ſaignécs (b),

-c'fl ‘ur'ïé 'pkeusie que 'l'orrpOnri'ôît''ëéga‘lËn-Îent' 'ſ tomber dans i?Erreur

cn s'attachant opiniâtrérnent à îla'-knéthodë‘dê' M, Dóuffl'çt dans

lies Puerpéralcs;înfiàfnſhaËóiÈesŸputñtléà. Ï ‘ "fi"_l De Toques les maladiesI iln'enz èst Point dû .1a" marche du Mé

.) .. : .^ .. ñ.- :...- . . - ..- …. ..z .\ 7... .

dec’m doive etre plus çucopſpeéÿç ~uedans- celles pu :ſaha cgmz l

4 … . … . .'...;!.u'.:... : -…>. a' - ;:1

plicatíon gíïinflammatipn ,8c d‘e pgtxxdnpé- .L,gtçauement ôe‘. P1P;
- . -- . _t11 .. . ſî‘Ï.. .J .l -. . . ' .J '*'.'', FL(

flammanon pouſſé trop lolnztävçxlſg ËfÃÇWſhPffi-'ŒÆPÏÂÈ 1359""
. . 'I ' ' . . …

. tridité; 8c l'inflammation
négligé la gangfèane.

. Le [décès-:du 'craltómem'deïld Fièvre .pùqrpé-ralb mdr-fledom;

' 1°; dàns-ünj.dia-gnoflic'emâ de. la puerpéralnxçntr'idèffimp’mí 8c

de'-1a~ pnerpéràle infiammamire!pau-ide 'c 12?. ùdànsmhejqfieæpjréd -

ciation de l'instant ,- du? , dans puerpésäles ir'xflaxq'mat'oires

ſi 7 x .Il'."-' . .

  

(ï) 'Page'ç' ëu-Mëmslre. - ;""îffl (à) î‘ſi’àgcſi'uî dU'MIŒÙkÔÎÃÏ-ÏÛ-'FÂ'IÎ

l
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putrides, la méthode de M. Doulcet peut ſe combiner avec le

traitement anti-phlogiſiique.

L'identité apparente qui ſe trouve entre les premiers 8c prin

cipaux ſymptômes des deux eſpèces de puerpérale n'eſi''cepen

dant pas ſi abſolue'quezl'on ne puiſſe y découvrir des' nuances

aſſez fortement marquées' pour les différencier.

Dans Ia puerpe'rale puy-ide Dans la przerpéraleinflarnma

ſimple. ï . ' toire pan-ide." "

Friſonnemens .vagues 8e qui Friſſon violent.

manquent quelquefois.

Fièvre peu forte. Fièvre aigue pendant les pre

. mières vingt-quatre heures.

Pouls foible, concentre' , at- Pouls dur, ſerré, petit, ex

c'e'léré. ceflivement fréquent.

Dévoiementlaiteux , fëtide, Teneſrne preſque continue),

très-abondant dès les premieèrs déjections peuconſidérablespen~

douze heures. dant les premières 24. heures.

Ventre douloureux , météo- Ventre douloureux , tendu ,

riſe' , conſervant cependant en-/ renitam au tact.

core quelque ſoupleſſe.

Lochies fétides &t bien ſou- Lochîes cmfidëmffleffleffl di'

Mmes. . minuées, ne reparoiſſant que de

loin en loin , 8c le plus ſouvent

entièrement ſupprimées.

Viſage décoloré , lèvres pâ- Teint animé , coloris des lè

lles, yeux eteints dès le premier vres naturel, yeux étincelans pen,

instant de la maladie. q . dant les premières 24 heures.

Dans 'les puerpérales putrides ſimples on ne peut ni trop bruiïñ

.quer, ni trop ſe livrer à la méthode de M. Doyle-2c.
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Dans -lesct puerpérales inflammatoires putrid‘es la méthode de

M. Doulcer ne doit être que ſecondaire; 8c l'inſtant déciſif à

ſaiſir est celui de la première remiffion des ſymptômes de l'in

fiammation. 4' v

Dans l'un 8c l'autre cas ctl'ipécacuanhaefl de tous les vomi

tifs celui qui doit avoir. la préférence. , à raiſon de ſa qualité"

tonique 8c ſubaſiringente.

Dans tous les cas de dévoiement , ou de diſpoſitions au dé

voiement qui ſurviennent dans le dernier mois de la groſſeſſe ,

l'ipécacuanha ’à la doſe, d'abord', 'd'un 'demi'ſcrupule, 8c' en

ſuite continué pendant pluſieurs jours à la doſe de deux ou trois-

, grains , répétee , deux. ou trois fois par jour , immédiatement

avant les repas , est un des' plus'ſûr préſervatifs de la Fièvre puerr

ï . I- - - ou Êï‘ñ .- - H -~- ~ -
S

.-, ‘.\

-.--.---‘

.‘4-

.la . - c

*î VILLE DELYUN ' -- " " Ï‘

. . lſhliomduPalaisdeuru ' '\ . -
f1

"J ï c

a - a l . - .
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